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mais cela est assoupi par quelque eclaircissement. L'on ne parle en cette Cour que de la magnificence de V. M. Le diamant qu'elle a donne' au Mi Lord Jarret,1 en a fourni une ample mati-ere. II a e"te* produit en plein cercle, et Leur Ms- de la Grande Bretagne Font estime' 6000 ^cus.
Jan. 5-15, 1662-3.
Le Reine Mere ne se porte pas bien: elle est extremement maigre, et a une toux qui tire a la consomption. Son me'decm lui a declare' qu'il n'y avoit point de surete* pour sa vie, si elle ne retourneroit en France, puisque Pair d'Angleterre lui e*toit mortel. Tous ses gens sont de cet avis, et le Comte de St. Alban's est si interesse a sa conservation qu'il tomberoit dans cette volont^ universelle de ses domestiques, quoiqu'il soit ici fort a son aise. Ainsi, Sire, je croy que si elle peut mettre ordre a ses affaires, V. M. la reverra bientot a Paris.
A Monsieur de Lionne.
Londres, Janvier 5-15, 1662-3.
Le Chevalier de Grammont arriva hier fort content de son voyage. II a 6t6 ici recu le plus agrdablement du monde. II est de toutes les parties du Roi, et commande chez Madame de Castle-maine, qui fit hier un assez bon tour. Madame Jaret, avec la-quelle elle a ici un grand demesle*, devoit donner a souper a Leur M. Toutes choses prepares et la compagnie assemble', le Roi en sortit et s'en alia chez Madame de Castlemaine, oti il passa Papres souper. Cela a fait grand bruit, les cabales se remuent, chacun songe a la vengeance, les tins tout pleins de jalousie, les autres de ddpit, et tous, en general, d'^tonnement. Le Balet est rompu manque de rnoyens ; il n'y a personne qui sache danser, et moins encore pour le diriger, et former un sujet. II a bal de deux jours Pun, et come'die aussi; les autres jours se passant au jeu, les uns chez la Reine, et les autres chez Madame de Castlemaine, ou la compagnie ne manque pas d'un bon souper.
A Monsieur de Lionne.
Janvier 22-Febvrier i.
Beaucoup d'officiers Irlandois m'ont faits 1'honneur de me rendre visite, et m'ont prie's de me servir d'eux si j'en avois besoin. Us paroissent affectionez pour la France, et rebutez de PEspagne: en un mot ce sont gens qui cherchent maitre, et qui sont fort ennuiez de la tyrannie que Pon exerce indiffe'remment sur toute leur nation. Ma maison ,sera ouverte demain avec
1 Probably Gerard.e year 1715.
